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Les débats et travaux autour de l’école, de 
l’orientation professionnelle et de la valorisation 
de la formation professionnelle se matérialisent 
souvent en confrontant « l’apprentissage » et « le 
gymnase ». Or cette voie générale comprend deux 
filières : à côté de la Maturité gymnasiale, à laquelle 
la plupart pense en disant « le gymnase », existe 
l’Ecole de culture générale (ECG). Cette filière 
est en croissance, passant de 4,4% en moyenne 
Suisse en 2012 à 6% en 2022. Le taux d’élèves 
sortant de l’école et réalisant une ECG varient très 
fortement entre les cantons, de 1% à Obwald à 
15% à Genève, avec une forte surpondération en 
Suisse Romande.

Créées au début des années 2000 sur la base 
des anciennes écoles de degré diplôme, les ECG 
offrent certes une formation générale, mais elles 
préparent surtout aux formations tertiaires, en 
lien avec un domaine professionnel précis. Après 
trois ans d’étude, l’étudiant obtient son certificat 
ECG, en général suivi par une année pour obtenir 
la maturité spécialisée qui donne accès aux 
Hautes Ecoles Pédagogiques et aux Hautes Ecoles 
Spécialisées dans le domaine d’étude.  

Deux cantons, Genève et Vaud, se distinguent 
notablement de la moyenne nationale, comme 
souvent sur ces questions de parcours de formation 
au secondaire II. Seuls un peu plus de la moitié 
des étudiants y choisissent la voie de la maturité 
spécialisée, les autres raccrochant la maturité 
gymnasiale (cas courant sur VD), un apprentissage, 
voir aucun projet de formation concret 
(principalement à Genève). Le fait que cette filière 
se déroule au sein des mêmes établissements que la 
maturité gymnasiale participe de cette perception 

d’une forme de « maturité gymnasiale B », qui 
donne l’illusion de repousser le choix d’orientation 
et sert d’école de transition. En Suisse allemande le 
nom de la filière annonce plus clairement la couleur 
: la Fachmittelschule (ECG) mène directement à la 
Fachhoschule (HES).

Des différences intercantonales sont également 
constatées dans les domaines professionnels 
choisis. L’ECG offre 7 domaines professionnels : 
santé, pédagogie, travail social, communication 
et information, arts et design, musique et théâtre, 
sport. Des combinaisons sont possibles par exemple 
entre la santé et le travail social. Le gros des 
cohortes se répartit entre pédagogie, travail social 
et santé, ce qui s’explique par les débouchés dans 
ces secteurs. Les domaines doivent représenter 
minimum 20% du temps de formation, ce qui 
démontre le caractère pré-professionnalisant de la 
filière.

La réforme du cadre, à venir, doit clarifier le 
positionnement en partie flou de l’ECG et améliorer 
son identité propre. Il s’agit de renforcer le 
caractère préprofessionnel de l’ECG, d’harmoniser 
la mise en œuvre dans les cantons et de préciser 
les débouchés. La question se pose aussi du sens 
du Certificat de culture générale après les 3 ans 
: ne faudrait-il pas simplement viser la maturité 
spécialisée pour tous en 4 ans alors que sa cousine 
la maturité gymnasiale va passer en 4 ans ? Ce qui 
est certain c’est que l’ECG, un peu coincée entre la 
voie professionnelle et la maturité gymnasiale, tout 
en étant fortement adossée à cette dernière dans 
les cantons lémaniques, mérite cette attention pour 
solidifier sa place dans notre système de formation.

«LE FAIT QUE CETTE FILIÈRE SE DÉROULE AU SEIN DES MÊMES ÉTABLISSEMENTS QUE LA MATURITÉ 
GYMNASIALE PARTICIPE DE CETTE PERCEPTION D’UNE FORME DE « MATURITÉ GYMNASIALE B », QUI 
DONNE L’ILLUSION DE REPOUSSER LE CHOIX D’ORIENTATION ET SERT D’ÉCOLE DE TRANSITION. »


